
Hommage à Raymond LAGARDERE 

La première foi que j’ai vu Raymond c’est à la grande manifestation des 

gemmeurs, place Tourny à Bordeaux en 1976, lors de sa prise de parole, mais 

notre première rencontre en tête à tête s’est faite à l’occasion de l’élaboration de 

la revue Aperçus « De la gemme au lignite. L’âge industriel de la forêt 

landaise » en 1998, l’année qui a suivi mon arrivée à l’IcgtHSA, comme l’on dit 

dans ma corporation « le courant est tout de suite passé entre nous», puis chemin 

faisant avec l’institut et la présence active de Michel Becerro nous avons publié 

la revue en 2005 sur « Le syndicalisme gemmeur en forêt de Gascogne », puis 

est venu  l’édition de son livre «sous les grands pins. Mon passé, mes espoirs »  

en 2011 porté avec minutie par Michel et Christian Renaud, cette publication à 

scellé notre amitié, enfin une dernière revue sur son parcours militant, 

notamment dans la résistance. 

Une petite équipe s’est constituée avec Josiane Boussard la trésorière de 

l’institut et nous avons alors pris l’habitude de venir régulièrement à Lassus. 

De mes échanges réguliers avec Raymond depuis 20 ans, entre les visites à 

Lassus, ponctuées par de nombreuses et longues communications téléphoniques. 

De nos  propos échangés, j’en  ai souvent puisé le sens pour conduire ma propre 

activité, mais aussi ces conversations avaient une dimension humaniste qui était 

à son image. 

Donner à voir et à comprendre la vie de sa passion la forêt, celle aussi de son 

engagement communiste,  de son humilité et humanité dans la défense de sa 

profession, son combat permanent contre les injustices, la condamnation de  

l’exploitation capitaliste des femmes et des hommes, singulièrement celles des 

métayers-gemmeurs pour leur reconnaissance au statut de salarié. Puisant dans 

le passé pour vivre et agir au présent, tourné vers l’avenir dans la prospection du 

possible. Rassembler, unir sans relâche pour convaincre d’une révolution 

salvatrice pour un homme nouveau et faire société. 

C’est en partie le contenu de nos derniers échanges, et puis arrive l’échéance qui 

nous sépare, on se retrouve seul, en manque de repères, au moment ou la 

solidarité et la fraternité sont indissociables du chemin à prendre, rassembler, 

unir pour agir, faire de son combat le notre.  

Nous partageons avec la notre la peine de sa famille, adieu Raymond 

Pierre Auzereau le 11 janvier 2021  (décès de Raymond le 9, obsèques le 13) 


